
La lettre dn « é t a anglais à Cornélius Berz 
Voici le texte intégra) de la lettre que le médefliBor

dinaire de Cornélius Herz, II. Mac Hardv, adresse •', 
Time* : " " 

« Monsieur, «,«' 
*" V ^ , T e c 9 a n ^ voa*&mI «""aider à fldre connaître au 
public la dernière sç tMate cet ,5 uUtaire. commencée 
dans l . r » « des IS l M 8 4 u n io . , d'octobre et le Bt1t,sh 
Medicatjournada £ £ £ , . [ , p r l i o a m r ^ ^ a é t é 

rester strictement dans les limites du secret profes
sionnel. I 

'.' Académie n'a pa^ compris qu'on s'est Servi d'elte-
roinine d'nn organe de publicité alors qne le rapport sur 
Cornélius Ilerz pouvait être publté immédiatement à 
l'Officiel. C'est contre cela-surtout qu'elle a proteste. 

'ulafoy. accompagnés de M.Bartie, 
de^Kcu. îé > , i S p O U r f a l r e u n r a P l ^ t s w . ' é t a t 

r » A c e t t e o o c a i i î t o n . les autorités anglaises décidèrent 

LE CAS DE M. MIRMAN 
Pari*, 7 novembre. — Nous avons exposé lé cas de M. 

Mirman, le député de lteims. .M. Mirman, en ce qui le 
concerne personnellement, se considère comme valable
ment éln; Il se regarde comme ayant satisfait à sesobli-

ui cations militaires jusqu'au jour de son élection, ayant 
i«/U «Lm.m ,ns f r a u c a l s auraient accès auprès du ma- rempli jusque là l'engagement décennal. Quant à la pé-
. £ « . £ * U i S r e n i * - u n e u e u r e opportune et en compagnie node qui doit cesser à partir de l'exercice de son mandat 
Hh>,Jv.V*<- o c t e u r - O t t e mesure humaine et raison- législatif, M. Mirman soutient an'U ne dort pas être mis 
r!n£.2ri., . e l * entièrement omise dons une occasion en congé parce qu'i l ,ns voudrait pas continuer à bénéfl-
! . * £ ! • ! « A ' o u , d e u i niedecins français furent admis, en I cler «e 'l'etemption au service militaire. Il prétend qu'on 
i i r î i ï i - nomme, dangereusement malade, sans i doit l'astreindre aux obligations des hommes de la classe 
i l ? ™ A a B " M ?°» s - ' •« i Pen apant minuit, avec l'autori- à laquelle il appartient, à son âge, ce qui, vu ce dernier, 

- S S S i L ? . « f f c ^ U i r e i d* l'intérieur, à procéder à leur le placerait dans la réserve. >' >•• 
^xatsen en I absence de tout fonctionnaire ou médecin plusieurs députés, en présence du cas de M. Mirman, 

i JL" ^ ont songé 4 compléter la loi du 14 août 18»3. relative 
i«û Pivl0£fes m e d e c i n s du malade, qui signèrent la aux obligations militaires et aux mandats électifs. 
l eur* publiée par le rimes du Itl octobre dernier, après Nous avons à ce sujet consulté M. Eugène Pierre, secré-
consuJUtion avec le docteur malade, furent d'opinion ! taire général de la présidence de la Chambre, qui, sans 
que, maigre le danger qui pouvait résulter pour lui d'une | donner d'avis sur le lond, a formulé les observations 
surexcitation intime, if valait mieux qu'il reçut les méde- suivantes 
cins français quoiqu'il fut résolu 4 faire lui-même à tout 
hasard, un effort pour exposer sa situation, et bien que, 
sans se soucier de sa vie, U se préparât 4 aller lui mime 
au devant de celte justice que la loi anglaise, par l'or-
*ane de ses hauts fonctionnaires, contrairement aux 
vues de légistes d'une valeur égale, se déclare incapable 
de faire parvenir jusqn'4 In 

» 11 est toujours délicat do compléter des lois pour des 
cas spéciaux. 

• La Chambre, étant saisie de l'interprétation de la loi 
du 14 août 1893 pour le seul point de l'éligibilité ou de la 
non éligibilité de .M. Mirman, pourrait peut-être examiner 
préalablement la question de. savoir si, en fait, la loi du 
14 aoflt 18».'), s'applique d'une façon absolue aux élection 

» Retrouvant dans cette circonstance son énergie de du 20 aoot. 
ter et n ayant point d autre stimulant,plein de force pour , » Hn effet, la loi n'a été promulguée quau journal of-
aémontrer son innocence, le docteur Cornélius llerz.trop • fictel du 17 août,qui n'est parvenu dans les départements 
laiDIe même pour se tenir assis dans son îit.trop malade ! que le 18. A cette date, la période électorale était non 
pour aller ii.prne jusqu'au sofa, reçut les médecins coni-1 seulement ouverte, mais même moralement close, nuis 
11*1™™°"'p?£f s distingués, comme des citoyens d'nne I qu'à ce moment aucune nouvelle déclaration de candi 

nature ne pouvait être reçue " l t l o n qu'il aime, mais refusa de leur reconnaître le 
droit à être admis chez lui comme émissaires d'un gou
vernement qui s'otaitaliénéson respect et avait prolongé 
une suite des procédés illégaux inaujrurés par ses prédé
cesseurs. 

•Il déclara que,tant que les autorités anglaises 
d examiner le prétendu cas d'extradition a l l é g é 
lui, elles n avaient point le droit d'exposer sa personne 4 
i examen de n'importe quel délégué de la France, quel-

refusaient 
allégué contre 

i 11 y aura donc pour la Chambre, souveraine en ma 
tièrede vérillcation de pouvoirs, un point 1res délicat à 
trancher : celui de savoir si, en cours de période électo
rale et alors qu'aucune déclaration nouvelle ne peut êtr* 
reçue, une candidature antérieurement acceptée peut de
venir irrégnliire par le fait de la promulgation d'une loi 
nouvelle. 

J » 11 y a peut-être là. d'après M. Eugène Pierre, des cir
que autorité, grande ou petite, que pût exercer l'Angle-1 constances de fail qui permettraient à la Chambre d'exa-
terre, comme Ktat asile, pour empêcher son évasion. | miner l'élection de Heims sans envisager aucune situa-

» Ce point fut immédiatement admis par les médecins | tion de personne et en réservant, pour l'avenir les textes 
trasçais auxquels le malade continua de s'adresser offl- j complétifs que pourrai'; rendre nécessaire la rédaction 
ci i l lement. Il montra comment or a fait de lui un bouc j peut-être insuffisante de la loi du 17 août 1893. >• 
émissaire, pour rien de pins digne que des motifs politi
ques; comment les témoignages verbaux ou documentai
res qu'il offrit à la France ont été évités, comment un 
mandat d'amener contre lui fnt annoncé par le ministre 
de la justice 4 la Chambre des députés, comme avant été 
lancé deux jours avant qu il existât; comment,malgré cet 
expédient, le gouvernement français n'avait pu s'assurer 
qu une majorité de six voix et n'avait pas tardé 4 tomber. 
9 » Cependant, leur heureuse manipulation de la pro
cédure d'extradition, de la diplomatie et de la courtoisie | 
internationale, a tramé sa mort et lui a utilement ferm o 
la bouche, car le témoignage d'un prisonnier «ods le 
coup d'une extradition en Angleterre n» pouvait être 
recueilli. 

» Le malade expliqua aussi comment en raison de son 
haut rang de grand officier i , j a Légion d'honneur un 
mandat d amener ne pouvait être lancé contre lui en 
rrançe et comment., par conséquent, il manquait une 
condition e s s e n c e pour que la demande d'extradition 
put, aux termes du traité franco-anglais, être satisfaite; 
commen' la chancellerie de la Légion d'honneur avait 
uonne comme raison pour le condamner sans l'entendre, 
que, ainsi que la Cour de cassation l'avait uliérienre-
nient décrète, on ne pouvait légalement connaître des dé
lits imputes à l'accusé; combien il était reconnaissant que 
sa vie eût été épargnée assez longtemps dan: cet Etat 
asile pour lui permettre d'achever une réfutation de tou
tes les accusations portées contre lui, réfutation qui, 
Dasee sur des documents et ûes preives aujourd'hui nn« 
en lumière, vengerait son honneur et son nom. 

» En conséquence, bien qu'il ne lût pas fatigué de la 
»ie et qu'il soit fier de la position qu'il a acquise par son 
énergie et de « fidèles, loyales, dévouées, hardies actions 
qui devaient moins que tout autres prêter 4 la caloiu 
nie » i rimes, M novembre 1889i. il était décidé 4 insister 
pour être ramené a Londres et jugé, parce que, fût-ce au 
prix de sa vi», en dépit des avertissements médicaux, il 
voulait tcat risquer pour prouver ses titres au respect des 
honnêtes gens, des qu'il aurait fini la revision de 
défense. 

»l'n examen très court.quoique io patient se fût offert 
lui-même 4 le subir, a suffi 4 convaincre les médecin! 
français du bien-fondé des appréhensions de leurs cou 
frères anglais. Il leur dit adieu et de bien conserver le 
souvenir de ses paroles et de les transmettre en France. 
Toutes les personues prasentes appréhendaient la réaction 
qui siîlvrail probablement l'effort auquel le malade t'é 
tait contraint. Cinq^ minutes après, les médecins retour 
nerent dans sa chambre et le trouvèrent dans un état de 
collapsus des plus critiques, qui exigeait les soins les 
plus vigilants ponr prévenir une issue fatale. 

»La vie de cet homme sera-t-elle encore mise en dan 
j e r par le voyage 4 Bow-street, qu'il veut accomplir, el 
qui, décidé par lui, ue peut être évité rju'en amenant la 
justice 4 son chevet, ce que certainement le Parlement 
peut faire, si le gouvernement ne veut pas » (lu'est-ce 
qui est le plus précieux en Angleterre la justice, la vie 
d un prisonnier non jugé on la déférence 4 la susceptibi
lité française * 

» Fidèlement votre 
• •"> novembre. 

MALOlLM M. MA<: H A R I H . 

Varis, 7 novembre. — AU moiueulon parait se dénouer 
la comédie d'agonie qui promena autour deTankerviIle-
listel de si grotesques diversement* à la façon du Malade 
imaginaire, alors que M« Cunet. avocat de Cornélius l ier/ , 
parle de l'arsenal judiciaire de son client, voici la pièce 
qui résume les arguments du prétendu malade de Hour 
nemottlti contre la demande d'extradition. 

Lei moyens invoqués par Cornélius Herz sont . 
» ! • Incompétence de la juridiction devant laquelle oa 

veut le traduire en France : 
» î* La prescription . 
» :*• Le caractère politique de sou procès. •• 
Ce document a été remis au tribunal de How-strcet par 

Cornélms Herz, après le jugement du procès de corrup
tion riu Panama 
*• Ce mémorandum rappelle d'abord les différents laits 
du procès intenté aux administrateurs de la Cie du Pana
ma, puis les poursuites contre Raihaut et les autres par
lementaires et fait valoir à ce propos les considérations 
judiciaires et politiques an sujet de ia compétence de la 
juridiction à laquelle la seconde de ces affaires fut sou
mise, compétence qne Cornélius Herz conteste, 
te Ce document cherche ensuite à établir que la pres
cription est acquise pour tous les faits poursuivis el 
conclut ainsi 

» F.n conséquence la cour des extraditions déclarera 
que les faits délictueux sont prescrits. 

» hn ce qui touche la seconde prévention qualifiée 
crime par les lois françaises, la cour des extraditions dé 
clarera : une baihaut. ancien ministre, poursuivi et cou 
damné par la cour d'assises de la seine, quoique ayant 
accepté sa tenue, relevait de la haute cour de justice au 
même titre que le général Boulanger, qui (ut condamné 
par le. Sénat ponr concussion à l'occasion de l'exercice 
de ses fonctions; 

» yue. conséque'iHiieut, liiihaui entraînait tous les a 
accusés avec lui par devant cette juridiction, quoique 
n avant pas été déféré à elle, de même que les complices 
de M. Ferdinand de Lesseps furent jugés par la première 
chambre de la Cour, vu la qualité de celui ci de grsudV 
croix de la Légion d'honneur, quoiqu il se comparût pas 
à l'auilieiic-. 

» La cour déclarera donc qne tous les faits imputes 
' offrent un caractère essentiellement politique, que la 

preuve en résulte île la C «omission d'enquête qui ins
truisait parallèlement avec le pouvoir judiciaire ee qui 
n'eût pu existers'i l s'était agi d'une affaire de droiteo u 
• u n : 

» yue . dans ces conditions, il y a eu lien de relaxer 
Cornélius Herz et débouter le gouvernement frauçai 
la personne de M. Taillefer du conseil de l'ambassade 
do France à Londres. Ce sera justice. 

» Signé : QHMÉHBi HKRZ. » 
Paris. 7 novembre. — Ou n a pas été peu surpris date 

le moude politique, de von- M. Iiupuy soalever le cas de 
Cornélius Herz et nous avons entendu plusieurs pereou-
nea exprimer leur éloiiiienient,peut-être, mci B l eu rs crain
tes, de voir se rouvrir l'affaire du l'auama. yuclle sin
gulière idée a eu le président du conseil: 

Eh bien, d'après de sûres informations, cette i d e n'est 
pas aussi extraordinaire qu'elle le parait. M. Iiupuy ne 
se serait seulement pas préoccupé de se rapprocher des 
radicaux de gouvernement. Il se serait aussi mis en 
garde contre les tentatives d'attaque de certains oaaor-
tnnlste< un sail que oeax-ci ont été peu nu prou m "les 
à l'affaire du Panama dont ils sont sortis Dieu sait 
comment. 

M. Dupay s'est dit qu'à la veille de lu rentrée, il ne 
serait pas peu politique pour les intiinr.'er. de traduire 
Herz leur ami. devant les tribunaux anglais et de les 
menacer de la possibilité d'une extradition de ce com
plice qui pourrait parler. 

Les juges anglais sonscrirout-ils au mémorandum île 
défense rédigé par Herz ou accorderont ils l'extradition 
au gouvernement français. 

M. Dupuv a évidemment envisagé les deux solutions.' 
1» première permet de juger Herz jiar eontnmax. ce qui 
le m i pie.ls el poings liés à la disposition du gouverne
ment, la seconde peut ;uueuer Herz à faire d'importantes 
révélations 4 l'audience. 

Dans les deux cas, les opportunislen se trouveront | 
pris et l'on peut comprendre dès lors l'intérêt que pour 
rail avoir M. Dupuv a ressusciter celle vieille allaire 
qui inquiéle d'ailleurs le inonde opportuniste. 

Paris, 7 novembre. - D'après des leiiscjgnemeut- ee 
cueillis pAr 'c fîuûlois auprès le plusieurs membres de 
l'Académie de iii*ri«vitie. et notamment do M. Cadet de 
Oaisicour, secrétaire de l'Académie, la manifestation de 
cet après-midi ne saurait être considérée comme un 

LA CATASTROPHE 
DE SANTANDER 

Saint-Scl'i^iei^ 7 novembre. — C'est le capitaine du 
Fcr?J«ndez Lanà et non celui dû Cubot-Machicaco qui a 
apporté ici des détails slir ia catastrophe de Santander. 

Le capit&ine du cabot Mackicnro a disparu dans l'ex
plosion ainsi qne tout l'équipage sauf deux matelots qui 
avaient débarqué. 

Le nombre des victimes dépassera le chiffre déjà donné. 
On continue le sauvetage. Les nombreux orphelins que 
fait la catastrophe de Santander seront recueillis par la 
société protectrice de l'enfance de Madrid. 

Le gouvernement a envoyé 30.000 pesetas comme pre 
miers secours. Cne souscription nationale sera ouverte 
en faveur des victimes. 

L'explosion a été si violente qu'une des ancres du va
peur a été projetée à deux kilomètres. 

A Hautona. toutes les vitres ont été brisées par la com
motion, bien que celte ville soit 4 28 kilomètres de San
tander. 

Ou a déjà retiré du prit uii certain nombre de victimes 
mais les scaphandriers refusent de continuer leur horri
ble besogne dans le monstrueux charnier ou plus de JJO 
cadavres sont accumulés. 

Les hôpitaux et maisons de secours regorgent de bles
sés. Ou attend des médecins des hôpitaux de Madrid et 
de Barcelone, 

Ce port espagnol , théâtre de l 'épouvantable catas
trophe que n o u s avons relatée ces jours dern iers , es t 
s i tué sur l'Atlantique où il offre un exce l l ent et aûr 
moui l lage a u x navires de g u e r r e et a u x nav ires de 
c o m m e r c e . Auss i ces avantages naturels ont-i ls fait 
de Santander l'un des ports l es plus c o m m e r ç a n t s 
d'Espagne ; le m o u v e m e n t de la nav igat ion y est* très 
important . Son c o m m e r c e d'exportation c o m p r e n d 
les bois , l e s minera i s , l e s céréales ; c'est de c e port 
que s 'expédiaient , il y a quelques a n n é e s , les laines 
d es Asturies et de Léon dont la fabrication de t i ssus 
de Roubaix-Tourco ing employai t a lors d e fortes quan
tités ; il s e faisait, de ces la ines , un grand trafic par 
Dunkerque . 

Santander reçoit auss i de Cuba et de Porto-Rico 
des denrées coloniales qu'elle réexpédia dans toute la 
Pén insu le . Il faut ajouter que notre c o m m e r c e 
d'échanges avec l 'Espagne s'effectue en notable partie 
par la vo i e de Santander. 

Cette vi l le est encore réputée par sa fabrication de 
c igares qui occupe un grand n o m b r e de bras . El ie 
possède des fabriques de toiles à voi le , des distil le
r ies , des raffineries de sucre , des farineries , e tc . 

Santander, d iv i sée en vi l le haute et v i l le basse , est 
bâtie s u r la pente d'une col l ine; s e s r ives sont larges 
e l régu l i ères . Elle ne compte pas m o i n s de 50,000 
habitants . L'activité r ègne sur se s quais vas te s et 
couverts de chantiers et de m a g a s i n s . S i ège d'un 
é v è e h é suffragant de Burgos el le possède u n e cathé
drale du plus pur style gothique qui renferme u n e 
crypte intéressante : c'est dans la v i l le haute que 
s'é lève la cathédrale a ins i que le cl iâteau d e San-
Fel ipe. 

La température except ionnel le de Santander , qui 
ne dépasse jamais M degrés et ne descend pas au-
dessous de 5, en rend le séjour très agréable . En é té 
des centa ines de famil les , de Madrid et des autres 
v i l l es de l ' intérieur, v i e n n e n t s e ba igner s u r la p lage 
de Sardinero, au nord de la petite pén insu le de San
tander, b a n s les e n v i r o n s , des sources thermales , 
su l fureuses et sodiques , sont très f réquentées . 

L'n d e n . i e r détail: Santander, à raison du patriotis
m e dont el le a fait p r e u v e e n m a i n t e occas ion , porte 
le titre de iwOlc; son magis trat principal a titre d'ex
ce l lence et porte des armoir ies s u r m o n t é e s d'une 
couronne ducale . 

du 
niant 
publiés 

Suivant ce rapport, les postes d'observatioaH'* Behan-
zin établis e u avant de la ligne de nos posavatlons dans 
le Nord ont été maintenus, mais tous lao K»ir i er s qui 
les occupent auraient reçu l'ordre de disparaître devant 
nos patrouilles. u 'hV 

Le» peuplades*!» Nord et de l'Ouest sont*os t i l e» à 
Bélianzm mais n'osent pas se déclarer ouverUinentcoutre 
lui 

M. Charles Dupny a fait répondre 4 M. Jaclard. secré- o n a établ i q u a t r e q u a l i t é s , so i t 
" 4U «ynilicut. qu'il n'ail mettait .pati lii.ilerveiiUuu.Ju m o y e n n e e t ordinai i e 

atat aans une question regardant exclusivement •' , 
- hef. „ ,11 aéte iacheté en 1883 

de qualité : 
Pouds. 

500 

. . - L o t . s i t u a t i o n a u D a h o m e y 
Pari»,'7 iro*»itibre. — Le minislreud» la mer ioea reçu fc 

général DoéMa-mn rapport datfrda 8 oetoWM-toonnr- * y n * o a t « 
nt les renseignements reçus par les télégrammes déjà remplaçai»et son 

Coadamnat lon de M. M a r y H a y n a u d 
Parte, 7-novembre. — La ueuvièts»«lnmbre du' tr ieo- | Haute flne 

nal de police correctionnelle a co damné aujourd'hui par in ie j 
défaut, M. Mary Haynaud, à 10 aunéeed'eiT pnsonoeineot Moyenne, 
et 6,000 Ir. d'amende pour banqueroute simple, escro- ordinaire, 
quert» et alm-.de confiance. 
- M .»a*y Haynaud était un speoedalieur intelligent et 
hard» qui avait engagé dan» .des opérations de Bourse 
ses eapltti'iN et ceux de « c l i e n t è l e . 

Ledéllcit laissé par le prévenu s'élève à une dizaine de 

h a u t e fine, f ine, 

WÊÊÊÊÊ 

,16.8110 
1 7 . a w 

«.500 

Handis (jn'ian f s M . o n 
avait acheté de qualité: 

PooJv 
Haute fine I. 

» » U, 
Moyenne fine I 

A la suite des premières reconnaiaeancea Opérées dans 
le Word, desdihéiruéede la population d'Agonysoat venus 
demander l'occupation immédiat*-'dé leurs -*Srritoires 
par les troupes françaises. 

Les habitants de cette ré*ion sont.encore dominés par J^é a l „,u iee car la l'haiiihîe 
5 chefs de BétlanZln ercTatgrrent d'erré obligés par ies \ e l e a " n u i e e par la Lhambre. 

Total, 

Ordinaire, 
. Total, 

II, 

xooo 
1.500 

17.700 
18.400 

Ë.700 
16.3X1 

Ajontomrqu.' M. Mary Bavnaud avait été élu député du 
' a quelques années et que son élection avait 

Ce rendement de» lmpéta Indirects 
Paris. 7 novembre. L'administration des finances 

vient de publier ic rendement des impôts et revenus 
indirects ainsi que des monopoles de l'Ktat pendant le 
mois d'octobre 189X 

Les résultats accusent une moins-vaine de 1,176,700 fr. 
par rapport aux évaluations budgétaires .?t une augmen
tation de 7,43i,700 francs par rapport à la période cor-
respoodante de 1892. 

Les sucres entrent dans les moins-values pour î.357,000" 
francs; ils accusent également, par rapport au mois d'oc
tobre 1890, une diminution de 3,S5Q,0(10 francs. 

L E i p o a l u o n dé 1 0 0 0 

B grand , , ? " " s l / i
n 5 v e m ^ e : , l ~ J ^ V 0 . U S c o ? . m l ' * n o . n d e ' " P * 

désir de faire la paix, se basant sur les propositions qu'il s'\'°».d V * ™ » , ? . e c l d e
 H

d «/Jecter a I Lx position univer-
uous faisait déjà tannée dernière, pour arrêter nos trdu- ! * ' e d « J 9 0 0 , ' 6 C.l»»tnp de Mars, le Tro^déro le quai 
pes «vant leur entrée 4 Abomey. il annonce qVll « e n - f « " » * ' >fs laW'iei\}? <lua! d e la, '•onference, le Cours 

. „ , ^ i la-Beine, le Palais de 1 Industrie et les terrains avoisi-
le Cours-la Beine, 

les . 
guerriers dahoméens d'évacuer leur village 

D'autre part, un ensemble de reconnaissances Tient 
d'être opéré entre la r ive gauche de l'Ouémé et notre 
frontière de l'Kst jusqu'à la hauteur de Réton. Nous 
avons aussi trouvé, de ce côté, des populations disposées 
en notre faveur mais elles ne prendraient parti pour 
nous que quand nous serons à leur proximité immé
diate. 

Avant &> reprendre l'offensive le général Dodats a tenté 
de nouveau uue démarche pacilique auprès de Béhanzin 
et de ses principaux chefs. Cest après des pourparlers 
qui n'ont pas abouti que le général se porta sur Agony 

Béhanzin, sans accuser réception de la lettre qui lui 
fut adressée, envoya à Whydan un messager porteur 

pes uvant leur entrée à Abomey. 11 annonce qu 11 a e n - r "*™J> ™ A 1 1 J 1.1 1 • Y . . 
voVéun ambassadeur en France pour plaider sa cause l a B . e m « ! '« M » ' 9 ,d e ""d<rsrie et i e 
auprès du gouvernement nants, e est à dire I avenue d'Antm et 1. .. 

Il a été répondu à Béhanzin que la f-fahee victorieuse d'établir une jonction entre les deux rives de la Seine 
.... . . . . . ' . . . . - — j : » . . , ^ . . . . . . _ l n nnn*lriii8*inl un ari>A rtnnl on fart. nVc Invslinpç 

L e s t o c k de la ine , qui é ta i t d e 16. ' 0 0 pouds en 
18»j i , soit'- iOp. c , se m o n t e e n 1 9 t « à 2 4 . 0 0 0 pouds , 
Soit 'SU p. c. de l a q u a n t i t é a m e n é e a u m a r c h é . 
T o u t e f o i s , i l e s t à n o t e r qu 'en 1 1 9 3 , c o m m e e n 
L802, les p r o d u c t e u r s o n t v e n d u presque toutes 
l eurs la ines et qu e le s t o c k s u s m e n t i o n n é a passé 
e n t r e les m a i n s du s p é c u l a t e u r . 

1 8 9 8 * * » • 
R. cop. B. cop. H- cop. B. cop. 

Haute fine; 17,80 à 33,»7 p. poud. Haute fine 1,30,00à1 31.6/_p. poud 
Fine K.l8it7,»a m » II, «3,18 à*7,2r » 
Movenne, l».t0à*3,IS » Moy, une I, 18.58à 13.18 » 
Ordinaire. I5,00à 19,10 » >i 11, 17,73 à » . i ï » 

Ordinaire, 15,00 à 17,73 « 
L e s p r i x ' o b t e n u s en 1 8 0 3 é t a i e n t plus é l e v é s 

qu'en 1 8 9 2 e t l a di f férence en f a v e u r de 1 8 0 3 s'est 
m o n t é e de 5 0 c o p e c k s j u s q u ' à 1 rouble 5 0 e o p e c k s 
par p o u d . 

L e s c o m m e r ç a n t s e t f a b r i c a n t s é t r a n g e r s o n t 
„ t r o u v é ce t t e a n n é e les p r i x t rop é l e v é s , c'est pour -

terrains avoisi-1 quoi i l s se s o n t presque e n t i è r e m e n t abs tenus de 

Les gens de la maison se mirent 4 sa poursuite, et 
attirèrent par leurs cris l'attention de deux agents de 
service à l'angle des rue» Magenta et des Longues-Haies. 
Ceux ci rarrêtereui au paaaage, et le conduisirent au 
poste de police de la place £&tnte-Elisabeth, où le caba-
retier vint déposer sa plainte 

UN M A T C H 
e n t r e d e u x c h i r u r g i e n ! * é m a n e n t * ) 

I.11 désaccord axial* depuis longtemps entre MM. les 
docteurs Verneuil el Peau, relativement à une question 
de priorité, celle de la « forcipressiire », méthode d u pin 
cernent des vaisseaux ayant pour but d'obtenir l'arrêt de 
l'écoulement du sang au cours d'une opération'chirurgi
cale. 

Répondant 4 une lettre de M. le professeur Verneuil, 
parue In 11 juillet dernier, dans le Hulletni Médical dans 
laquelle ce chirurgien proposait de soumettre la litige à 
l'arbitrage de plusieurs membres de l'Académie de méde
cine, M. le docteur l'eau a adressé hier par la voie du 
même journal, à M. Verneuil une lettre dont nous ex
trayons les principaux passages. 

• Je vous |>ropose le choix de trois opérations parmi les 
suivantes. (Suit une liste d'opérations plus enrayantes 
les unes que les antres. [ our les mal heureux qm auraient 
i 1rs subir.; 

» Libre à vous d'utiliser tout l'arsenal instrumental de 
vos cent ancêtres. le n'aurai, pour ma part, recours qu'à 
mes multiples variétés de pinces. Prenant en pitié votre 
embarras, je vou» accorde, à la rigueur le droit de vous 
servir de mes pinces hémosialiques. 

» S'il est avéré que vous ne pouvez conduire l'opéra
tion a bonne lin, vous aurez démontré par le fait même, 
que vous n'avez jamais su appliquer le piucement. » 

M. Verneuil a ivpomlu à M. l'eau : 
« Réponse a la lettre oucerte de M. Pian 

• J'ai déjà déclaré que je ne répondrais plus à aucune 
des altaques de M. I*éan, laissant à un jury d'honneur, 
nommé par l'Académie de médecine, le soin de décider 
qui, de mou contradicteur ou d» moi, a raison dans la 
qnestion relative eux origines do l'hémostase à l'aidé de 
la compression des vaisseaux par les pinces. 

» Je renouvelle cette déclaration 4 propos de la lettre 
ouverte qu'il a fait insérer dans le numéro du Bulletin 
médical du I novembre dernier et qui ne renferme, 
comme toujours, que des assertions inexactes. 

M. Péan demande que le litige soit porté devant 
1*1 aHaal, l'Académie et la Société de chirurgie; mais il 
ne fail partie ni de l'Institut, ni de la Société de chirur
gie; de plus, il change maintenant la cause du débat. Il 
s'agissait entre nous d'un point de critique et d'érudition; 
il en fait aujourd'hui une question de médecine opéra
toire; je ne le suivrai point sur ce terrain et m'en tien 
drai à nia première proposition. 

Son relus de l'accepter sera l'aveu implicite de sa 
défaite. » VEHNKLII.. • 

Pour tout le monde, cette lettre clôturera l'incident. 

le droit d'ellgel^sa Soumission pure et simple en s'en 
remettant 4 la générosité da gouvernement. Uepaisi on le 
sait, les opérations militaires ont été commencées dan? 
le nord du iiahoniey et dans le pays des Mahis. 

Nous n'aurons qu'à de rares intervalles des nouvelles 
du général Ooods qui a dft quitter Agony le 30 octobre à 
la tète dé quatre cOIOhnes convergeant vers Atcberibe. 
Ctt quatre groupes sont.sous les ordres de MM.les cbefsde 
bataillon Brude, Boulin, De Cauvigny et Schmilelin. Les 
premiers sont placés sous le commandement du colonel 
Dumas et opèrent dans l'Ouest; les deux derniers sous 
le commandement du lieuteuant-colohel Madduit. C'est 
avec cette colonne que roartibe le général IJodds. 

Des approvisionnements Ht des vivres ont été constitués 
sur la foute et principalement à Dogba. 

Le service des transports par l'Onéhié a été assuré par 
l'achat d'Un nouveau remorqueur qui vient d'arriver 4 
Porld-Novo par Lagos et l'allrêtement du petit vapeur 
Olinda. 

La crue extraordinaire des eaux rend très difficiles les 
transports par terre; aussi la flottille a t e l l e dû porter 
une colonne jusque près d'Agoi'y par l'Ouémé. 

La garde civile a été constituée sur l e c h î m t n deWVdah, 
Ohaybo, Kprome Une série de petits postes échelonnés de 
façon 4 assurer la communication rapide de ce côte avec 
la côte. 

Pendant la marche du général, c'est le lieutenant-colo
nel Boistel qui exerce le commandement sur le lit
toral. 

Là santé des troupes est toujodrs bonne. Klles sont 
parties pleines d'entrain pour la nouvelle expédition 
dont les préparatifs ont déjà porté une atteinte sérieuse 
au prestige de Béhanzin. 

L ' e x p é d i t i o n d a n s l e T o u a l 
Pans, 7 novembre. — La colonne formée pour l'expé 

dition dans le Touat comprendra environ 4.000 hommes, 
divisés comme on l'a dit en deux sections, composées 
exclusivement de troupes provenant de nos garnisons 
avancées eu Algérie. 

La section de l'Kst. la plus forte, sera commandée par 
le colonel Didier: celle de l'Ouest, qui marchera sur lu 
Salab, capitale du Touat, sera sous les ordres du colonel 
Lagarde. 

Les poiuts d'objectif de ces deux colonnes sout àenvi-
ron S00 kilomètres d'Alger. 

Rappelons enfin que les trois bâtiments déjà mouillés 
à Oran, comptent oM ofliciers, 933 hommes d'équipages 
et 43canons. C'est l'amiral Lamoruaix qui commande 
cette division volante. 

L e S u l t a n d n M a r o c 
Tanger, 7 novembre. — Le bruit a couru que le Sultan 

est parti pour Figuy d'où il se rendrait dans le Touat. 
".a g - r à c e d e ( h a m M g e 

Paris, 7 novembre. — Au ministère de la justice, ou 
dément la grâce de Cbambige. 

l . a g r è v e d e * e m p l o y é s d e t r a m w a y s 
à M a r s e i l l e 

Marseille, 7 novembre. — Le syndicat des employés a 
adressé à la population une proclamation prévenant les 
non grévistes qu'ils sont considérés comme rené»ats, mis 
à l'index et déchus de tous leurs droits de syndiqués. Il 
invite ensuite la population à se solidariser avec les gré
vistes en faisant la grève des voyageurs. 

Marseille, 7 novembre. — La Compagnie des tramways 
a l'intention de poursuivre les grévistes considérés com
me démissionnaires qui se montreraient encore dans les 
rues sous l'uniforme de la Compagnie. 

Cet après-midi, neuf grévistes ont été condamnés 4 des 
peines variant entre six jours et un mois d'emprisonne
ment. 
a. app l i ca t ion de l a l o i i n r l e t r a v a i l d e s famine* 

Paris, 7 novembre. — M. Terrier, ministre du commerce 
a entretenu, ce matin, le conseil desdifficultés pratiques 
considérables que soulève l'application, aujourd'hui com
mencée, de la loi sur le travail des femmes, des filles 
Mineures et des enfants. 

La diversité de la durée du travail des hommes, fem
mes et enfants dans les usines, empêche de coordonner 
les diverses parties du tiavail . 

Pour rétablir un ordre de choses possible, il faudrait 
réduire la durée des heures de travail des hommes qui, 
eux , n'acceptent pas la rédnetion correspondante de sa
laire qui en serait la conséquence. 

Le ministre a montré la nécessité de modilier la loi en 
question en vue de remédier à cet inconvénient. 

l 'n g r a v e a c c i d e n t à D o u v r e x 
Douvres, 7 novembre. — La toiture du quai d'embar 

qiiemenl des bateauxd'Ostende et de Calais s est efTondréi effondrée 
La loconio-
s'i I v a eu 

NOUVELLES DU J O U K 
I.II r é u n i o n d e s d é p u t é » s o c i a l i s t C H 

s. 7 novembre. — Le Huppe!, en rapportant la réu-
winre"conîrè Mu\ Brouardcl et îiienlaf >y on contre J e ' " i o n des députés «oeialislés Jaojottnrni i i , ajoute que 
^ " . r n e r n e n l . 1 e luque membre e n s e r r e r a sa liberté d'action, rt j u c par 

diverses fractions du parti conserveront leur 
gouvernement. 

st le procédé suite 

au moment du départ du train de Lonilr 
live et un wagon ont été atteints, o n iguor 
des blessés. 

L e s c r i m e s e n B u l g a r i e 
Paris, 7 novembre. — l'ne dépêche de Belgrade signale 

une série de crimes commis par les radicaux. Huit libé
raux ou progressistes auraient été assassinés par eux ces 
derniers jours, plusieurs autres maltraités, les maisons 
incendiées l'n enfant a été brûlé vif sous les yeux de 
sou [1ère. 

I i é l o u r n e m e n t d e s i x m i l l i o n s 
Hambourg, 7 novembre. — On signale de New-York la 

luite d'un avoué de cette ville, Francis Well, qui a dé
tourné une somme de 6 millions. La police américaine a 
prévenu les polices européennes. 

L a véri f icat ion d e s pouvo ir s d e s d é p u t é s 
Paris, 7 novembre. — La vérillcation des pouvoirs, dit 

la Huppe!. - la première tâche que la nouvelle Chambre 
aura a accomplir, — ne parait pas devoir être de longue 
durée. 

« Jusqu'ici, en effet, il n'y a qu'une vingtaine d é l e c 
tions qui aient douiié lieu 4 des protestations. 

» Ces élections provoqueront des débats spéciaux sur 
des questions locales et par suite nécessairement limitées. 

» Deux élections seulement donneront lieu à des dis
cussions d'ordre général: celles de M. Pierre Alypedans 
l'Indre et celle de .M. Mirman, à Reims. 

» Ces deux élections soulèvent, eu elTel, des questions 
de droit du plus haut inteiét, et les faits qui les ont 
marquées rendront peut être nécessaire le vote de nou
velles dispositions législatives destinées a éclaircir ou 
compléter les lois existantes. » 

Ajoutons qu'il ne autre élection, au point de vue légal, 
pourra également donner lieu à une intéressante discus
sion, celle de M. Mathieu Bazile, dit Jules Guesde, à Rou 
baix. 

M. Mathieu Bazile, on le sait, a fait légaliser sa décla 
ration de candidature sous son pseudonyme « Jules 
Guesde » 11 reste 4 savoir si cette déclaration est valable 
et, par suite, si les bulletins portant ce nom ont pu lai 
être attribués. 

L e s c o n s c r i t s « s a n s p a t r i e » 
Paris, 7 novembre. — Les conscrits encadrés dans 

l'Internationale ont tenu hier leur réunion.oii les élus so
cialistes, les députés Avez el Toussaint, le conseiller 
municipal Weber, les ont excités à faire leur devoir : 
« Si vous êtes internationalistes, ne vous laissez pas en
régimenter, ne répondez pas à l'appel des bourgeois. » 

L'un des jeunes couscrits, plus malins que les autres,a 
répliqué : 

«(C'est bon 4 dire : tous ceux nui vous exhortent à la 
rébellion n'ont pas de service à faire. S its étaient 4 notre 
place, que feraient-ils?» 

Il a conclu qu'il fallait partir: «mais une fois 4 l'armée. 
nous ferons de la propagande pour la bonne cause; et 
serons disciplinés tout juste pour éviter les punitions. » 

Promot ion de g é n é r a u x 
La Patrie dit qu'4 l'occasion du passage, du généra1 de 

division Ducos de la Hitte, résident du comité teclinijin 
de l'artillerie, dans la section de réserve, le ministre de 
la guerre va faire signer une promotion qui comprendra 
probablement quatre divisionnaires et six ou sept g*ié 
raux de brigade. 

On prépaie une promotion d'ofliciers supérieurs; nais 
elle ne. paraîtra jjaae Jjuit jours après.celle de l'état-major 
général de l'armée. 

ILe l i e u t e n a n t Mtizon à P a r i e 
Palis, 7 novembre.— Le lieutenant Mizou est arrivé 

ce matin à Paris par te rapide île 8 heures m, venant de 
Toulon. 

Son frère et quelques amis intimes étaient venus l'at
tendre 4 la gare. 

Le par i santuel 
Paris. 7 novembre. — On dément que, le ministre de 

l'agriculture ait préparé un projet sur le pari mutuel. 
L a révocat ion d* M. c h a r n a j 

Paris, 7 novemiwe. —Le syndicat des iourualistes so 
cialistes a demandé une audience au président du cou 

n construisant un large pont en face des Invalide: 
L u i cadre r u s s e de l a M é d i t e r r a n é e 

Alger, 7 novembre. —D'après un avis communiqué 
au ministère de- la marine, l'escadre russe de ia Médi
terranée stationnera à Alger pendant les mois de décem 
bre et de Janvier prochains; elle se trouvera ensuite ren
forcée des croiseurs Burick et H-'lndimir MOnomareh. 

On s'attend également 4 l'arrivée dans notre colonie 
africaine, au cours de l'hiver,du grand-dic Georges. 

U n t err ib l e a c c i d e n t 
Londres. 7 novembre, — Un artisan de Southey, petit 

village du comté de Stafford, avait oublié au four une 
préparation de glycérine qu'il y avait mise samedi. 

Hier soir, l'imprudent était à table en compagnie de son 
frère, nouvellement marié, et de sa belle-soeur, quand 
tout à coup le mélange lit explosion. 

La jeune femme a été littéralement bâchée, son mari a 
eu les deux bras emportés ; quant à l'auteur de cette in
volontaire catastrophe, il n'a reçu que des contusIonB 
sans gravité. 

L a ( r ê v e d e s m i n e u r s e n A n g l e t e r r e 
Londres, 1 novembre. — Des nombreuses réunions de 

mineurs ont adopté des résolutious contre les dernières 
propositions des propriétaires de mines. 

L a c r a c * de l ' a s s a s s i n Cnam bige 
Batna. 7 novembre. — Chambige, qui avait été con

damné à sept ans de prison pour I assassinat de Mme 
Grille, vient de recevoir sa grâce; il a été remis en 
liberté. 

Cette mesure de clémence avait été tenue secrète jus
qu'au dernier moment. 

La* E s p a g n o l s à ate l l l iu 
Tanger, 1 novembre .— Le bruit court que la tribu des 

Angheras marche sur Ceuta. 
Le gouverneur de Ceuta a fait évacuer sur Tétouan 

soixante femmes rilTauies, mariées à de» soldats maures 
de la garnison. 

L a révo lut ion a n Brés i l 
Londres, 7 novembre. — Des dépêches de Bio-de-

Jaueiro annoncent que les soldats du président i'eixoto, 
apercevant à terre un groupe de marins, les ont pris 
pour des marins de l'amiral Mello et ont fait sauter une 
mine qui se trouvait sur leurs pas. Ces riarins apparte
naient au statiounaire britannique et ils étaient descen
dus 4 terre pour faire du lest. Deux niant s et deux offi
ciers ont été tués sur le coup; il y a et. en outre cinq 
blessés. 

Le ministre du Brésil à Washington a déclaré qne les 
navires achetés à .New-York et 4 Baltimore pour le Brésil 
apparenteraient le 16 novembre sous le pavillon brési
lien, mais qu'ils n'engageraient aucun conhat jusqu'à ce 
que,arrives dans un port du Brésil qu'il n'a pas lait con
naître, l'équipage actuel ait été remplacé par des hom 
mes de la marine brésilienne. 

L a des truc t ion d a « Rio J a n e i r o » 
New York, 7 novembre. D'après UD oepéehe de Mon

tevideo au .Vfte York Herald, le ministre du Brésil dé
nient que la Képutilica ait coulé ic transport HioJa-
neiro. 

Lu journal important de Buenos-Ayres cil au contraire, 
tenir de source digne de foi que la nouvelle est exacte 
et donne les détails suivants : 

« Le Bio-Janeiro allait 4 Santos avec 1,100 hommesde 
renfort pour le président Peixoto.ll rencontra laBépwbltca 
qui le somma de se rendre. 

» Les deux navires tirent leurs péparatifs de combat; 
la RepiMica «uivit le Rio-JVrn* 110 jusqu'au coucher du 
soleil et l'aberda alors, puis le coula. 

» Tout l'équipaye et les passagers du. Bio-Janeiro ont 
péri. » 

Le ro i d e s A s nanti» t u é p a r s e s s u j e t s 
Londres, 7 novembre. — Des télégrammes d'Acra an

noncent d'après des rapports reçus de Coumassic, que le 
roi des Ashantis a été assassine dans sa capitale par les 
habitants, qui l'ont assommé sous une grêle de pierres. 

Les Asbàûtis révoltés ont attaqué une tribu qui est 
sous le protectorat britannique. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . Roubatx 
8 n o v . — Hauteur barométr ique 706 Terr ^érature:' 
A sept h e u r e s d u mat in 2 degrés au-dessous ils zéro 
A un e heure du soir I degrés au-dessus de zéro 
A c inq h e u r e s du soir ï d e g r é s au-dessus de zéro 

LA FOIRE PES LAINES A VARSOVIE 
V o i c i le r a p p o r t dressé p a r M . d ' E p s t e i n , consu l 

de B e l g i q u e à V a r s o v i e , s u r l a fo ire d e s l i i n e s qui 
a é t é t e n u e , il y a q u e l q u e s m o i s , d a n s c e t t e v i l l e . 

L e s p r o d u c t e u r t n ' o n t p a s a t t e n d u , ce t te a n n é e , 
ta. fo ire p o u r p i a c e r i e u r s l a i n e s . P r o f i t a n t de la d e 
m a n d e e t d e l à h a u s s e qui s 'est d é c l a r é e p o u r ce t 
art ic le dè s le d é b u t de 1' a n n é e , la m a j e u r e p a r t i e 
des l a i n e s , c 'est à d i r e les tro i s q u a r t s 4 peu près 
de la produc t ion to ta l e de l ' année , a passé des m a i n s 
des élerreurs de brebis e n t r e cell s d e s fabr icant* et 
des s p é c u l a t e u r s , d a n s le c o u r a n t du premii r s e 
m e s t r e . 

V o i c i l es chi f fres d e s a r r i v a g e s d e l a i n e à V a r 
s o v i e , c o m p a r é s à c e u x de l 'année p r é c é d e n t e : 

1 8 9 8 1 8 9 2 
Jusqu'au i l juin. 
I.e 12 juin, 
Le 13 » 
Le 14 • 
Le 15 » 
Le 10 » 
Le 17 • 
Le 18 » 

En ajoutant le 
l'année, préci 

Il y avait 4 la 
tout de 

stock de 
dente, 
foire un 

Pouds 

» 
» » N 

» Ponds 

6.077 33 
5.702. lit 
7.779.33 
9.78V. 28 

12.110.12 
12.824,15 
5 800,12 

U54.38 
60.830,36 

3.000,00 

Ponds 63.8;i«..'lt'i 

10.519,33 
1.560.34 
7.3.18,17 
8.780,35 

11.188,32 
0.291 .Hil 
8.608.04 
3.608.28 

57.897,13 

5.000.00 

62.897,13 

t o u t a c h a t 
L e cours d u c h a n g e de s f r a n c s é t a i t : 

Pour I franc, le H juin, copecks 
1 8 9 3 1 8 9 2 

38,25 
37.BD 

37.63 
37,60 
37.60 

38,00 
38.2U 
38.55 

L a t e n d a n c e res te f e r m e après la fo ire e t just i f ie 
l e s p r é v i s i o n s q ue le m a r c h é de la ines se t r o u v e 
p o u r q u e l q u e t e m p s e n c o r e d a n s nn e p h a s e f a v o 
r a b l e . 

CHRONiULit LOCALE 

L e m o n u m e n t N a d a u d . — Le Cercle de l'Indus
tr ie , dans u ne réunion p lénière t enue h ier , a, sur la 
proposi t ion de son président , M. E . Boulenger , voté 
d'acclamation et avec un véritable enthous iasme , 
u n e s o m m e de mil le francs pour l e m o n u m e n t Na
daud. 

L a m e s s e d e d é p a r t d e s c o n s c r i t s . — C'est de
main jeudi à hui t h e u r e s que sera cé lébrée .en l 'église 
Saint-Martin, la m e s s e de départ des conscri ts . 

M. l'abbé Gavel le , a u m ô n i e r mil i taire de Lille, pro
noncera u n e a l locut ion . 

N o t r e c o n c i t o y e n , M. Louis Coroket, v ient d'être 
reçu à Lille à l 'examen de phi losophie , e n s e i g n e m e n t 
secondaire c lass ique , d e u x i è m e partie). Nos félicita
t ions à M. Corcket . 

L e s r é s u l t a t s d e d e u x a d j u d i c a t i o n s . — Mardi, 
à onze h e u r e s du mat in , ont eu l ieu à l'Hôtel-de-
VUle, sous la prés idence de M. Adolphe Desobry, 
adjoint an maire , ass is té de son col lègue , M. Joseph 
Trannoy , et de M. César Vanmul len , consei l ler muni 
cipal, les adjudications su ivantes : 

1 Xivellemenl, mise en état de viabilité et plantation 
de la place de la Satiou. — Devis 7,300 fr., y compris 
824 fr. pas* dépenses imprévues. Cautionnement 4 ver
ser 250 fr. — Deux soumissionnaires se sont présentés; 
MM. uruine L'Host et Antoine Labbe, entrepreneurs à 
Lille, le preuuer avec 3 0|0 de rabais, le second avec 
4 0|0. — M. Labbe a été déclaré adjudicataire. 

21 Mise en état de viabilité de la rue Carpeau.r. — 
Devis 30,500 fr , y coinpril 606 fr. 88 pour dépenses im
prévues. Cautionnement 4 verser 1,000 fr. — Cinq sou
missionnaires se sont présentés, tous entrepreneurs 4 
Itoub.iix ; MM. Goffin et Gaberel, avec 2 0|0 de rabais; 
Gustave Tiberghien, avec 5 0|0; Florentin Delgrange, 
avec 7 0|0; Dlialluin-Grenu, avec 7 0|0; Jules Desplan
ques avec 12 OpO. Ce dernier a été déclaré adjudica
taire. 

L e f r o i d . — La Toussa int passée , l 'hiver s 'avance 
à grands pas , déjà dans notre rég ion d u Nord la t e m 
pérature s'est notablement abaissée et le froid de
vient vif et piquant . Nous s o m m e s e n c o r e favor isés 
cependant s o u s le rapport de la température . Si nous 
e n c r o y o n s des r e n s e i g n e m e n t s qui n o u s parv iennent , 
déjà la ge l ée sév ira i t dans le Centre et dans 1 Est , la 
n e i g e aurait fait son apparit ion sur que lques po ints . 

Les j o u r n a u x de la Côte-d'Or annoncent e n effet 
u'avant-hier, la n e i g e a fait s o n apparit ion à Seurre . 
I e n est tombé quelques flocons, mai s ils ont aussi

tôt fondu . La nui t dern ière , à Lil le , il es t t o m b é d u 
grés i l . 

Il es t t e m p s de sortir l es fourrures . 

L e s tock s u r le m a r c h é é t a n t , en 180 i. i n t é r i e u r 
de 2 . ! "00 pouds e t les a r r i v a g e s de 'i* tM jjTl pnuds 
s u p é r i e u r s a u x chiffres c o r r e s p o n d a n t s ,ln i8 t i2 , il 
e n r é s u l t e que l a q u a n t i t é d e Initie se t r o u v a n t à l a 
fo ire de 1 8 9 2 éta i t de f> 12 .2 t pouds s u p é r i e u r e à 
cel le a p p o r t é e à l a fo ire de 1 8 0 8 . 

Cet te di f férence ins ign i f iante s e m b l e indiquer 
u n e c e r t a i n e s tab i l i t é du !« produc t ion . 

L e b l a n c h i s s a g e des la ines a é t é , e n g é n é r a i , très 
s a t i s f a i s a n t , l a p l u p a r t de s eu v o i s é t a i e n t b ien s è c h e s 
e t c o n t e n a i e n t p e u de pouss i ère . L ' e m b a l l a g e é t a i t 
é g a l e m e n t bien s o i g n é e t l ' a s s o r t i m e n t d e s la ines 
me i l l eur q u e d 'habi tude . 

L a v e n t e s'est f a i t e c o u r a m m e n t , a v e c une t en 
d a n c e assez f e r m e . On a Tendu : 

1 8 8 3 1 8 9 2 
Le 15 juin Pouds 1.300 4.800 
Le 16 » » 18.000 7.300 
t e 17 » 10.500 19.800 
Le 18 » 

Totaux, 

Croix — Bixe et brie de~earreaux. — Dans la nuit de 
dimanche 4 lafldi, les nommes Jules Croyse. Alphonse 
Devos et Louis V'ao Hollebeck. étant eu état d'ivresse, se 
so'it pris de. querelle dans la salle de l'estaminet tenu 
par Mme Léonit) Vanove. ruSde Lille, 33. 

Après avoir échangé force injures, les pocLards en 
arrivèrent bientôt aux conps. liait*la chaleur du" combat, 
plusieurs carreaux, uue lampe et des verres ont été bri
sés. M. Seguin, commissaire de police, a dressé proces-
verbal contre ces trop irascibles buveurs. 

W a s q u s h a l Bris de clôture au hameau de Capreau. 
— ïe'îldàuT l'absence de M. J.-B. Wassez. débitant et mar
chand de fer, les nommés E111. Van Dorpe et Henri Boks-
tael qu'il avait eus pendant quatre semaines environ 4 
son service, se rendirent chez lui et voulurent se faire 
servir diverses consommations. . _ _ J _ . . 

Mme Wassez, voyant l'état complet d ebnete dans le
quel ils se trouvaient, refusa et les invita 4 aller s e 
reposer. 

furieux, Vandorpe répondit qu'il était le maitro et que 
personne ne pourrait le faire sortir. 

SV.xaltant de plus en plus, il saisit le couvercle d'un 
poêle et l'en menaça : justement effrayée, la daine Wis-
sez s'enfuit dans une chambre. 

Après avoir brisé 16 carreaux, déchiré des rideaux et 
s'être emparé d'une fourche, d'uue pelle et de trois cro
chets servant à l'arrichage des betteraves, les deux 
hommes prirent la fuite. 

Le maréchal-des-logis de gendarmerie, qui passait par 
hasard 4 cet endroit an moment où ceci se passait, a ou
vert une enquête, mais, jusqu'4 présent, on n'a pu re
trouver la trace des délinquants. 

Les dég4ts, au dire de M. Wassez, s'élèvent 4 la somme 
de 58 francs. 

— t'n noyé retiré du canal. — Mardi, vers trois 
heures de l'après-midi, ou a retiré du canal de Roubaix, 
'e corps du nommé Camille Vandewiele, 4gé de 24 ans , 
domicilié 4 Marcq-en-Barœul. Ce jeune homme se diri
geait, le long du canal, vers Wasquehal et, trompé par 
l'obscurité, et sera tombé accidentellement dans le canal 
Sur la demande des parents, le garde Wauui a fa.'t trans
porter le cadavre au domicile du malheureux, 4 Maicq-
en-Barceu'.. 

C o n m a n l r a t l o a s d i v e r s e s 
LE CVCLIS'TE-CLUB noi'BAisiE.v. — Haas sa séance du '.no

vembre, le « Cj ."'tst-Club roubaisien » a renouvelé sa commis
sion comme suit : . . . . . . . 

Piésidenl M. Adolphe Oramme; viee-president. M. Jarob 
Elhan: trésorier. M Louis '.'.'al; 3ec étaire. M. Alphonse Del-
croii; secrétaire-adjoint. M. Ce.s.;r Bernard: capitaine de loutse 
M. Edmond Boussemart: commissaires, MM. Henri Thiem-y. 
Armand Toulet et Alphonse Acrts. 

LE BASOCET ANXUEL DES » AXCIEM COSBATTANTS DE 1870-71 » 
— La commission administrative des «Anciens combattants 
de 1870-71 » nous prie de rappeler aux soriéfa.'res, que le ban
quet annuel aan 
très précises du 

U n j u g e m e n t m o t i v é ! — Plumelec (Morbihan), l e 
1S octobre 1892. Il y a déjà l ong temps que j ' a m p l o i e 
vos Pi lules Suisses ; j e n'aijamais e u à m'en p la indre 
• t j 'en ai souvent obtenu des résultats très appréc ia
bles. ,'e v o u s autorise à publier m a lettre. 

1> D R O U G A R D , médecin- inspecteur . 
A M. Hertzog, pharmacien , 2S, r u e de Grammont . 

à P a n s . 3590?d 

L e s n o u v e a u x p i a n s d e R o u b a i x *t d e T o u r -
co ins ; m o n u m e n t a u x , industriels et c o m m e r c i a u x , 
publiés par l 'administration des plans m o n u m e n t a u x 
de Franco e t édités par le Journal dJ Roubaix, 
viennent de paraître. Ces plans, dressés a r e c l e 
plus grand soin par M. E . S ternhe im, sont des indi
cateurs indispensables à t o u s les fabricants et n é g o 
c iants , comportant la descript ion de tous l e s établ is 
sements industriels et des m o n u m e n t s publics d e 
Roubaix , Tourcoing et de leurs e n v i r o n s . Les plans 
imprimés et g r a v é s d'une façon toute art ist ique, sont 
en vente dans nos bureaux , a u p r i x de 1 fr. 72305 

M a C n r e d ' E a u , V i v e z a i n s i , par l'abbé 
Kneipp. En v e n t e dans nos bureaux . 35882 - 7 6 3 2 9 

I ^ a R u s s i e e n i m a g e s . — Très bel a lbum 
in-1-", i l lustré de plus de 100 g r a v u r e s . — La famil le 
impériale . L'Armée. La Mariné. Les Li t térateurs .Les 
Art istes . Les grandes vi l les . Les Monuments . Les 
Décorations. L'Alphabet russe . L'Hym'.ne russe a v e c 
paroles russes et françaises , etc . , e tc . En v e n t e à la 
librairie du Journal de Roubaix, au pr ix de £ 0 centi
m e s . "5734 

\ o n « o f f r o n s è nos lecteurs un l ivre de c u i s i n e 
pratique et simple dont l e s expl icat ions concises-
donnent en peu de temps un e connai s sance parfa i te 
de l'art cul inaire . Les m e n u s pour chaque jour d e 
l'année sont en rapport avec les product ions de la 
saison et permettent a u x m é n a g è r e s de varier l eur 
plat sans a u g m e n t e r leur budget . — P r i x except ion
nel : 3 francs 75730 

G u i d e d e I n d u s t r i e l e n m a t i è r e d e l é g i s l a t i o n 
o u v r i è r e . — Lois, règ lements d'administration pu
blique et c irculaires ministér ie l les sur le travai l des 
enfants , des filles m i n e u r e s et des f e m m e s dans l es 
établ i ssements industrie ls , la concil iat ion et l'arbi
trage entre patrons et ouvr iers o u e m p l o y é s , l'hy
g i ène et la sécuri té des travai l leurs , l e séjour des 
é trangers en France et la protection du travai l nat îo 
nal, a u g m e n t é de la loi sur les marques de fabrique 
et de commerce , avec table analyt ique des m a t i è r e s . 
P r i x : DM franc. — Carnet de déclarations d'acci
dent s . En v e n t e au bureau du iournal. 35894 

STTRES «0BTL4IRKN RT II'OKIIS 
d f e p u l a 3 f r . l e c e n t 
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nal d, noubaix. 

U n e d e s c e n t e d u P a r q u e t . — Mardi mat in , vers 
onze h e u r e s , M. Dassonvi l le , iuge d' instruction, reve
nant d e Tourco ing , o ù i l ava i t opéré u n e descente a u 
Blanc Seau, a v e c l 'assistance de sou greffier, M. 
P l a n c k , s'arrêtait à Roubaix , e t s e rendait au com
missar iat de police de la place Sainte-Elisabeth, pour 
requérir l ' intervention de M. Vancostenoble . 

Û s e dirigeait ensu i te v e r s la m a i s o n portant le 
n u m é r o 156 d u boulevard de Beaurepaire , occupée 
par M m e Bauduin-Wittebol le , marchande de beurre , 
et procédait à la sais ie de plus ieurs l ivres de com
m e r c e , e n donnant à M. le commissa ire du tro is ième 
arrond i s sement l'ordre de les expédier à Lille à bref 
délai . 

U n v o l a u d a c i e u x . — D a n s la n u i t de lundi à 
mardi , un vo l audac i eux a été c o m m i s dans l e châ
teau de M. Louis Cordonnier, boulevard de R e i m s . 

Des malfa i teurs restés inconnus ont pénétré dans 
le parc , par la haie de c lôture , puis sont entrés dans 
u n e arr ière-cour, e n escaladant un m u t , ils se sont 
alors introduits dans la c a v e , a p r è s avoir descel lé la 
gr i l l e d'un soupirai l . Ils sont m o n t é s au rez-de-chaus
sée , en fracturant s u c c e s s i v e m e n t d e u x portes , et ont 
c o n s o m m é à l'office u n e assez g r a n d e quant i té de 
victuai l les , a ins i qu'en t émoignent les restes de leur 
repas improv i sé . 

Ils ont v is i té l es d iverse s pièce*, o u v r a n t tous les 
m e u b l e s à l'aide de fausse s c le f s , e t n'ont t rouvé à | c r o n i q u e a r t i s t i q u e Nos reeards ont é t é 
leur c o n v e n a n c e qu'une cui l ler e n argent , u ne bro- ! „ „ T ~ . i,;„,. . , „ , ! - : " , „ , ' s:„i„» T g 

che et u n e s o m m e de se ize francs . *£&. l"Z\ î S ^ Ù " 2 ! ^ ^ ' ^ T 6 . ! ' p a i ' u n 

Us sont enfin arr ivés à u n e armou'e , dont i ls ont H l ^ ^ r t i ^ n Z * , « " ' n ^ ' v f*' S***T™' 
ouver t l e s portes en procédant de la m ê m e façon que ' f i ^ 6 " \ { ^,lq"e' « ' " « « > » Victor Henri Lesur , 
pour les autres meuble s . Cette armoire renfermait le 1 1 * ^ ™ L d , Y . ? " e ^ Î S l S ° 0 U S f 0 " * ? 6 8 P'.u a « « g * 
coffre-fort, qu'ils n'ont pas hés i té à attaquer, en ope- w ^ f f ' ^ fii f l • î C ' ^ P 0 8 ' " 0 1 1

 (
d e f o 

rant sur là serrure plus ieurs pesées , qui ont l a l h s > . l ^ x
J

L < > l w r t r a . 1 ! - « " - . c e s t o n portrait, e s t d u n e 
leur empre in te sur le fer I f ™ " " 0 ressemblance (tous c e u x qui connaissent l e 

Le lourd eng in ayant rés is té à toutes leurs kaatali- \ Z ^ £ ± 2 * ! ^ , ? ^ Z * ? ^ : m a i s ,cfA «Y1 

recherches dans la m a i s o n . | « " ^ j a i m o n s A s i ^ n a l e r a u s s i u u e a u t r e e x p o s i t i o r l 

qui n'est pas dépourvue d'intérêt. Il s' g i t de s pein-

T O X J R . O O I 3 V G 
L'élection au Conseil général du canton 

N o r d d e T o u r c o i n g . — N o u s a p p r e n o n s qu'à l a 
s u i t e d 'une d é m a r e h e , l a i t e d a n s l 'après -midi d 'h ier 
m a r d i , par plusieurs notabi l i t é s des c o m m u n e s d u 
canton N o r d de T o u r c o i n g , M. E m i l e B a r r o t s a 
accepté la c a n d i d a t u r e a u s iè^e de conse i l l er g é n é 
ral la issé v a c a n t par la d é m i s s i o n de M. F r a n ç o i s 
M a s u r e l - J o n g l e z . 

C'est d 'a i l leurs , après a v o i r acqu i s la c e r t i t u d e 
que l 'honorable M. Masure l -Jong lez a v a i t m a n i 
festé l ' intent ion formel le de ne plus se représenter , 
que M. E m i l e B a r r o i s s'est rendu a u x i n s t a n c e s d e 
ses n o m b r e u x a m i s . 

E n rentrant v e r s minu i t e t d e m i , M. Loui s Cor 
donnier ne remarqua r ien d'anormal au ree-de-chaus-
sée , ce qui permet de supposer que la v i s i te de s mal
fai teurs a e u l ieu à u n e heure plus a v a n c é e . Pendant 
toute la durée de leur séjour, les ch iens de garde, 
détail à noter , n'ont pas aboyé . 

Ce n'est que le mat in , à s i x h e u r e s , qu'une servan
te e n descendant aperçut le désordre qui régnai t dans 
toutes l es pièces , e t donna l 'alarme. 

Un peu plus tard, M. Vancostenoble , commissa ire ^ - r S ^ ^ " ' ^ . " 
. ^ ,11^. H\, t.v««iènw. «rmndiswiment infnrmé di> ™<uu*" q u l d « m u e ces p inceaux grac ieux 

tures céramiques , sur porcelaines et soie placées d e 
puis quelques jours à la vitrine de F. Buftin-Laiiden, 
r u e Notre-Dame. Ce sont l i des t r a v a u x de i e u n e s 
filles, é l èves de M. E. Petit , ex -pe intre de S è v r e s , 
dont le talent s'est affirmé déjà et l'avait précédé ?' 
Tourco ing quand il s'y est fixé, il y a e n v i r o n d e u x 
a n s . L'habileté qu'on ne peut méconnaî tre à c e s pein
tures d'une rée l le finesse, font le plus bel é loge du 

de police du tro i s i ème arrondissement , informé de 
l'incident, commença i t un e enquête . D E L ' E . . . . 

L a r u e d ' A l s a c e . — Nous s ignalons de n o u v e a u à 
L e b e u r r a n'est bon que s'il e s t pur ! ' '» sol l ic i tude de l 'Administration les habitants de la 
Quelle sauce dél ic ieuse tu m e sers auiourd'hui , di- r u e d'Alsace qui se trouvent toujours d é p o u r v u s 

sait samedi dernier un mar i à sa f e m m e ; j e n'ai rion d'éclairage dans une vi l le où le gaz ne coûte presque 
„. c h a n g é a m a recette , répond celle-ci, ma i s j 'ai em- r ien . C'est, nous d ira - ton , que cette rue n est pas 

10-000 «« .mo i - j^ya d u b e u P r e d'-Oeetcamp. garant i pur , a u prix de c lassée , ut pourtant c est une vo ie très fréquentée et 
Pouda 40.000 46,800 j 3 fr . 60 le k i l o g et dont le seu l dépôt s e trouve r u e absolument garnie de maisons des d e u x côtés . Vingt-

s o i t e n 1 8 9 3 Vi p . c . d e t o u t e l a q u a n t i t é d e l a i n e du Bois , 13, à Roubaix . trois propriétaires r iverains ont sol l ic i té .au c o m m e n -

a m e n é e a n m a r e h é , c o n t r e 7 4 p . c. «n 1 8 9 * . L e s I c e m e n t d e I a n n é e î 8 9 . 2 i ? n S * * n ? â î " « 1 ™ -
d e u x dern iers jours , le 17 e t l e 1 8 j u i n , n 'ont , par 

„„! • ' l ' i ' l ' i f ' i \ ' e " \ r \ i r p "| !"MIK-H f.ublidùeu'11'docuïiièiit autonomie complète en vue des initiatives à" prendre i seil pour l'entretenir du cas de M. Lharnay, l'emplofé 
1 - . „ , „ „ T m U r é l iréui rai et im concernant qu'une p«r ' dans la Chambre pour la |iresentatiou des projets jntrés du ministère d<- l'intérieur révoqué s a n s le cours In 
w ô n ê , âtors que W. iWiuriTenfevai . avoir a c o u r dé nécessaires. | mois d'août dernier. 

con tre , p a s é t é f a v o r a b l e s a u x t r a n s a c t i o n s . A p r è s 
l a c l ô t u r e de la fo ire , q u e l q u e s t r a n s a c t i o n s o n t e n -
« o r e - e u l i e u . . — ~ 

L e s l a i n e s fines e t m o y e n n e s o n t é t é l e s p l u s d e 
m a n d é e s , a ins i q u e lea o r d i n a i r e s en t a n t q u ' e l l e ! 
é t a i e n t bien l a v é e s . Les la ines de t o u t e p r e m i è r e 
qua l i t é é t a i e n t n é g l i g é e s . L e s p r i n c i p a u x a c h e t e u r s 
furent des fabr icants du r o y a u m e de P o l o g n e e t d e 
l 'empire P a r e x c e p t i o n , i l ne s'est p o i n t fa i t de 
t r a n s a c t i o n s p o n r le c o m p t e d e l ' é t ranger . 

L a c lass i f icat ion des d iver se* q u a l i t é s d e l a i n e s a 
é t é c h a n g é e c e t t e a n n é e . A u l ieu de c inq qua l i t é s 
(iiaubèfltie I et I I , m o y e n n e f i n e l e t II e t o r d i n a i r e ) 

" 
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A r r e s t a t i o n d u s . e x p u l s é - Dans la soirée de mard i, ments sont précis», de la Municipalité, la faveur du 
vers liait tteures.les agents de soreté brosutard et Ouint. c l a s s e m e n t s engageant à se conformer au règ lement 
en tournée xue Uampieriv, ont procédé i l'arrestation 
d'un ouvrier maçon, Agé de vingt-deux ans, du nom de 
Mar.ial Guelton, demeurant à Wattrelos. 

Guelton, qni est sons le coup d'nne interdiction de sé
jour, a été emmené et écroné an posta de police de la 
place Sainte-Elisabeth, pais transféré, mercredi matin, 
au dépôt central de la Grande-Place, pour être dirigé sur 
Lille. 

de voii ie en v i g u e u r . Ils s 'étonnent — et non à tort 
— que leur pétition reste let tre-morte .Nous e spérons 
qu'il suffira de remettre en m é m o i r e cette requête , 
pour qu'il l eur soi t domié sat isfact ion. 

U n s y n d i c a t d ' o u v r i e r s • t a p i s s e o r s ». — Nous 
apprenons qu 'une réunion d'ouvriers tapisseurs a 
été tenue , mardi , au café du Nouveau Monde, place 

e x p l o i t da J s o n s h o m m e Wre. — Dans la matinée Charles Rousse l , s o u s la prés idence de M. Gustave 
d'hier, vers onze heures, un tisserand de la rue de la Dron, e n v u e de la formation d'un syndicat 
Guinguette, âgé de vingt-trois ans, Alpbonse Barlbeie 
mise, se présentait en était d'ivresse à ia porta d'un esta
minet de la rue Bernard. Comme on lui refusait l'entrée 
de l'établissement, il se venge» inr la vitrine, et brisa 
deux carreaux. 

U n a o y é s o u s 1* t u n n e l . — Mardi à 9 heures 
du mat in . Désiré Lebrun, rileur, rue des Carliers, e t 
Alphonse Parment i er , p e i n t r e , n i e du Rhin , ont i 'e-
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